
Il est peu courant de commencer à hiberner au 

début du printemps. Dans un premier temps, j’avais 

parié que notre hibernation aurait pris fin avant que 

les feuilles des arbres ne soient pleinement épa-

nouies. Si le temps semblait s’être suspendu pour 

les humains, la faune et la flore ont poursuivi leur 

vie, insolemment. Il paraît que les animaux, intri-

gués par ce silence soudain ont investi les espaces 

urbanisés. 

En veillant à ne pas les importuner, je suis sortie 

sans bruit. C’est alors une nouvelle espèce, mas-

quée, que j’ai découvert. Cachée derrière son 

masque, ses yeux gagnent en intensité, eux seuls 

disent ce que le reste du visage ne peut plus expri-

mer. Alors qu’une vie de libertés contraintes nous 

est offerte, assortie d’une nouvelle forme de socia-

bilité dont nous ne maîtrisons pas encore parfaite-

ment les codes, la menace du retour au terrier se fait 

entendre. Prudence et patience…
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